
LES ASSURANCES 
SOCIALES 

. L a Ceisa» embraie de maladie èe la 
^ r t M K U 4 a N o r d . 28 . n e Inkermann 
• Lille, noue eaaananimât : 
, Degexai 1* l— janrier 1M3. f t w a n t e f 
i«»«ae»é eat eotree en application. 

Pour l é i i aaJn i de nombreuses deman
de» «ai *MM»> oxtt été" fa«es, et documenter 
ahaat taa i w < t soeiavx. noua croyons 
util» d"ea exposer «ci te métcnittae. 

K» «eat ssasMt» rassar—aa auralMMdf 
— On sait «o'ua «essor» oMaata iw a* 
peat pcétssuni, aa t i tre de Insaaraoce 
aaalaeSe. aux prestations et. nature et en 
angaet que peraarm lea six mois qui sui-
eeeat la première rotant a tsKioa médicale. 
Il r e la un ieycoarénietit « q u e l "sa « Mo-
tusliee du Xonf s • àéjk cherché k ritné-
drer par la création d'une Caisse mutna-
liate de léaae uaunce. preoaat e n charge 
lea Brands msladea pendant une nouvelle 
période 4 » sa'x ma*. 

Cette Initiative, de caractère parement 
mutual i té , a produit d'hiareux effets. Les 
nrsiides de longue durée, essorés asociaux 
nmtual »te». s e sont plus sbandoonée alors 
ou'ap?à*ra:x moi» de masscne leur sitvjation 
niitâr>lie est deveeue peu» péniole encore 
e' aoe souvent I» misère guette le foyer. 

L'asscirsare-iAValidsté accorde, sou* cer-
tsirse» corel t on», k l'asaure reconnu Vnva-
l ' i e en même tempe ooe ratunibatioe d'une 
ren* en. les so"M médicaux et pbarmaceu-
t'erf*. 

Qaels sert lea assurés qai peuvent pré-
tnaera aa Maaslea de cette asseraace? — 
!'• sont les assurés français et étrangers 
remplis m a t le* biémes cowtitioas que (es 
aeae-é-t français qui, à l'exp'retJon du de-
l v de six u n i t se ci-dessus, ou en cas 
d'aee'dent f autre que lea acc'oenta du tra
vail I après consolidât «an de la bleeeure. 
restent encore attenta d'une affection on 
d'tne HtArm té réduisant au moùca des 
d»n* tiers leur capacité1 de travail. 

tl est à remsrquer que seuls les assu
rés, k rexriueien de leur conjoint et dé 
leur* entassai à charge. peu>reot benetîcier 
d» raaaH.irance-a>Ta4Vlité, et que les nseu-
t\t dea profeaaOoo* aar'cotea et foreatléres 
ne sont paa appelés • en profiter. 

OaeMes aeat les eeatfitiena 4 Imatatries-
latlea et de varseaieats posées par la lai 
paar aaaraèi laveqaer le Maéaoe de l'as-
scraaea-lavaHdttéT — L'aesuré dVt être 
imruataVcaU à IVaaurance eooiale depua 
deux s a s au moins arant le début de la 
miladte et posajcoer à sou compte les ver-
aeasesra coeiespossdsat au moins i 480 eo-
t s i t o u s journalières durant lea huit tri-
aaaaajpaaj civils précédant > début de l'alTec-
t o n on de l'accidetst. 

Pour le oalouj dea 480 oot:«atio»>« jour
nalières, il y a lieu de ne faire entrer en 
compte, pour déterminer le droit aux pres
tations de raaaaiiaace-iinralidité. que les 
jour» de malade k partir du 10* pour 
casa ans maladie, pour lesquels la caisse 
d'aaaaraaoe-maladie a versé au compte 
v eillese» de l'assuré, la demi-cotisation 
prieue à l'article S | 3. de ta loi du 30 
a r r l 1030. lorsque la maladee a duré plus 
de 18 Jours. 

Du fait que <*eux ans d imtnatrkrulition 
séant la assis l i e sont exirée. et que l'ea-
s.'ré «ait aeoùr recours aux prestation* 
maiade aaaai lonatempa que s i m o t ne 
s* sont paa éeonrés. ce n'est qu'au-dett 
dn 1 " janr>r 1033 que l'assurance-inra-
I (Sté eat entrée en jeu, la loi rftr les aasn> 

' r.poœa sociales r. étant devenue applicable 
que le 1 " juillet 1030. 

QeeHl eat la preoeëart d'idmission? — 
L'assuré qu' prétend au béoétloe de l'as-

«uranre-inmll i té d o t adresser à cet effet 
use demeade i la GMaM primaire d'aasu-
noce-ma^ade k laquelle 1 eat inscrit et 
q»' lui remettra la fonnule Wncràuée à 
renaphr. en lui indiquant en même temps 
!•« direrae* pièces justifies tire» qui doi-j 
resttat'masaaraer aa demande. 

I<a naisse d'sssnrance-maîsde. après I 
si>> r eéraVé ai la demande est rétrulière-
rjest établie et ai l'assuré remplit les | 
eonaVif sas obiifato rea d'rnimatrtcuaation et 
de versement.», communique le dossier à 
eoa asédecia-coatroleur qui procède i un 
coatre-examen de l'assuré, a*] le juge uti
le et donne son aria motivé. 

Le d o u e r est ensuite t musons an ser-
r.ce dapartemratal des Aasuraacea aw'a-
le.- qai y joindra une eop.e de la fi.be 
c m p a i b l e du requérant et l'adressera a 
!s caisse d'aesuraace-avalidité i laquelie 
I appartient. 

La caisse d'sssurame-flvahdité examine 
k son tour le dossier, et »ur le rapport du 
médecas-oonorrtleJsr se prononce sur la soi-
t? i donner à èa demande, en axant le 
poorceauce d'iaralité i attribuer à l'as
suré. 

L« décision de la caisse-inralidité doit 
t tre notifiée à l'intéressi et i la caisse 
d'asaurance-maladie à laquelle il es t affi
lié, dans les deux mois qui surrent la date 
de ta réception de la demacoV. 

Qaaèle aat la altaatlss fait» aux assu
ré» r «far aies peaéaat lear aé |esr sous les 
drapsaaar — Bn rerto de l'article 55 de 
It loi dn 30 avril 1930, les aaaurés appelé» 
sou» lea drapeaux qui. aa moment de leur 
départ rempl «aa-.ent les oondations pré
vue» par m loi, pourront en cas de réfor
me, reeeroir les prestations d'invalidité, 
mai» seulement ai la réforme est pronon
cée pour une maladie ou une infirmité, 
contractée en dehors dit serrive militaire, 
e: ne donnant paa dro t i une pensoo mili
taire. 

datai» »st la situation fait» i l'assuré 
peaéaet la pérloée d'Iaatreetlea de aa da 

Journal «Je Roubalx : 
stiraue-iasalidit i e t l e cas «Vissant, des 
déeîsiona d» U iiMii»»*]» t«cnninne pré
vue k l'article T. f 3 . de la loi du 30 avril 
1930. 

b) fies ba rentes et lea nwdalitèa de pa ie-
ment de la pension d'mraldité amsi que 
U rératjoa'et la (oppression de cette pen-
lisak 

e ) Le passage de l'iaralide dans l'asau-
rsnee-riedtesse. 

Les conférence» 
sur la préhistoire 

de l'Université catholique 
de Lille . 

Oootinoint la série des conférences n t 
Il prénJateàre, M. la cnaaoine Pesépine, 
professeur de féo'o»-'e à lu Faculté libre 
des Sciences de LiMe, paHi Itaidi soir, des 
pemtsises préaiatoriques de la crotte d'Al-
tsmara. 

Située en Eapafae, à 40 kilomètres de 

Santander. cette grotte est d'un accès fa
cile. L'intérêt qu'elle inspire résirV spécia
lement dans les décora t o n s qui la tap's-
sent. Lea peintures en relief, celles du pla
fond particulièrement, représeniteot dee 
bisons, des sangliers, des rennes, dea trou
peaux de b'ches. , 

D'aprèa les outte de pierre tv̂ iiaiée trou-
ré» enfouis dans le soi et ta figuration pic
turale, on apprend que ceux qui eu furent 
let eirteors vivaient dans l'ère maadela-
n enne.o'e,st-à-dire 15.000 ans arant Jéaua-
Ctoriat , 

Ces hommes, qui furent semblable» i 
ceux d*aujourd"nui, apportèrent jnr leur» 
réalisatrons diverses, leur t.uote-part au 
patrimoine artùttsque de l'humanité. 

L'intéressant et remarquable conféren
cier fut Tivemeot applaudi pour avoir, arec 
une documentation sûre, commenté les 
premiers agns de la vie humaine. 

Nos bureaux sont fermé» 
le dimanche. 

Roubaix 
Aajotvtfavn, aura. 7 stars : 

Aajoers'kal, saiat Thomas d'Aqoin: demain, 
as:nt* Véroaiqa*. 

SaleU : Laver, «h . 24: coucher, 17 h. 41. 
Lsas : Premier qnartier4a4, pleine le 12 
Ballet!» maaéeralaglqas sear U Journée dn 

7 aura (asgtaa aTsrél : Temna médiocre, ciel 
trou quarts su •ntièraoïaat couvert avec éclair* 
cias et ploies intermittente!, en baaise sur 
celui de la veilla. 

Caisse d'Epargne : ouverte da 9 h. 111 h. 30 
•t 4* 14 é 17 h. 

Coasaltstua ds nourrissons dn Comité Bon-
aalalsa 4* ProtseUan da l'Bafuce : de l e t 
17 h., local éa la Goutta da Lait. 

PiBpsBsaIrs Plarra-da-BOnbaix, 92. rue de» 
Lonroei-Haies : è 14 h., consnîtstioa pour 
adultaa. 

Dispensaire 4'ayglènt socUl» dn rontanoy. 
41. rue de Cassai : 1 14 h., cooialtitien pour 
adultei. 

BtbUathaqaa da l'Ecole Nationale des Art» 
at ladaetrlea TazaUss : de 9 4 12 b. et d» 14 
à 21 h. 

Baisa Ifsaielpasx : Piseia» : Sfessieurf. de 
9 h. t 11 h, 30 ; Bairaoirea : d» 9 h. 30 i 
i l a. 30. 

LE TIRAGE 
da la grande tombola 

antituberculeuse 

La premier lot da 10.000 franc» 
est Kafoa par une ouTriért teilile 
I<e C o m t é du Timbre antituberculeux 

nous prie d'annoncer que les lots peuvent 
être retirés au Se
crétariat de U Mai
rie de Houbaix, 2e 
étage, porte 20. Le 
bureau est ouvert 
toute la journée aux 
heures habituelles. 

Tout lot non ré
clamé dans le dé'ni 
de deux mots • par
tir du tirage, reste 
acquis à l'onrrre. 
Ce délai expire le 5 
mai. 

Lai gagnants 

Nous apprenons 
que le premier prix 
de cette tombola de 
bienfaisance, s o i t 
10.000 fr. .s été ga
gné par Mme An-
gèle Inghets qui habite Houbaix. 4. rue de 
.Moue.Mme Ingneis, qui est ouvrière tex
tile, est issue d'une famille nombreuse. 
C'est la soeur de Mlle I/ucienae Inarbeia. 
la M m e dea fêtes inoublianlea du tcavatf 
qui furent organisées à Roubaix en 1024. 

Le second lot 5.000 fr.. est échu à MHe 
F.liane Hauttekeete. axée de 20 ans. Mlle 
Hauttekeete, qui est la puinée de 4 en
fanta, ha-hite ebex ses parents, rue des 
ljorn»ue^-H»te«. 160. cour Cordonnier. 11. 

Nous présentons toutes nos félicitations 
aux deux gagnantes. 
Hall» Fllp»: Voir prix dernière page. 40865 

M"" ISCHELS 
la gagnante du gros 

lot 

Les auteurs d'un vol d'auto 
commis à Paris 

sont pinces par la Sûreté 
à Roubaix 

Au cours de la nu't de diniinche à I'.uvî'. 
vers 1 heure du matin, deux agents de 
Sûreté. MSL Honoré et Seys. arpentaient 
Il rue dé le Gare, en tournée de aurreil-
tauce. quand leur attention fut attirée par 
une auto kaquelle, tous feux éteinte, sta
tionnait à hauteur de la rue de Binnrbe-
nta ille. 

A l'intérieur de cette aiitomnb'le. les 
agent» trouvèrent un homme dormant à 
poings fermés. Naturellement ils le réveil-
l irént et lui demandèrent ses papiers de 
bord pour loi dresser contra eention. sa 
voiture n'étant pas éclairée. Mais A cette 
demande pourtant toute naturelle, l'homme 
ee laasaaai et avoua ne pas en avo'r... 

La chose n'était pas claire. L'ind viiiu 
fut emmené an poste de la Stireté, et -M. 
Moulin, chef de ce serr.ee. avisé imméilin-

. . . temenf. essaya aussitôt de tirer l'affaire 
sa paaalva d'IavalMHér — II r.e a i clair. Ce fut re'atire-meot facile. 

d'intermptxin dans les Anlré Bernard. 27 ans. né à Deanrv.He. 
mécanicien, domicilié à Lev3C-!o's-Perret. 
a<oua ava'r enlevé cette auto samedi ans-
tiu i Neully-sur-Seine. en compagn e d'un 
ami de passage ru'ij ne connaissait que 
sons le nom de « Bébert a. 

Or. Bernard coonait très b'eu Baaaaix 
où. en 1928, il dirigea un g i r i r c , rue Mas-
aéua. Sa femme, dont il est sépsré. hab'ie 
actuellement Totarco DJ. il «e trouva éga
lement que « Béaert » de son cOté. b en 
que or x.naire de Troyes, connaissait lui 
«;.vi*i Roubaix oO il séjourna et oïl sa 

I/i procédure de contestat'on et d'ap- mère. d"aillet>r«. habite encore, ce qui fait 
de décision» prises par la ea sse d'as- que d'un commun accord. Bébert et son 

saurait y aroi 
soi»» qoe aoa état pourra nécessiter. La 
c a s s e asaunance-mrlad.e et la caiase d'as-
nurance-inral dit» devraient, d'un commun 
accord, aprèa a r a de leur médecin-contrô-
[eut, coatjnuer jue-Ta'à ce qu'une solution l 
ait été donnée i la demande de pension, 
le* «m'as médicaux et pharmaceutiques à 
l'-ssuré qui a'est p i s guéri ou qui reste 
nul ide k l'exp ratios des s'x mois de ma-
ktant, 

Dana une proebaie» communication noua 

ami avaient décidé de rallier Roubaix arec 
l'auto qu'il» venaient d'enlever. 

Le voyage dénota mal. En traversant 
Paria l'auto taimpoora un taxi. Peu sou
cieux de voir èa police mettre le nez dans 
leur affaire, « Bébert i et Bernard a'em-
preesèrent de repartir au plue rite avec 
leur auto quelque peu abîmée. Ils déjeunè
rent i CSermont-sitir-Oise. l'arrêtèrent à 
Amiens et finalement arrivèrent à Roubaix 
tm.rd dans la nuit de samedi à dimanche. 

Ici, a Bébert a radia son camarade pour 
rendre visite à aa mère. Bernard de son 
coté prît la route de Tourcoing et s'en fut 
frapper à la porte de ses beaux-parenta 
chez qui babtent sa femme et son enfant. 
Lea ayant abandonnés it y a pluts de quatre 
ans, il ne fut pas reçu. Alors il décida de 
boire. C e s t ce qu'il fit dn-ront toute la 
journée de dimanche. C'est ainsi que les 
agents de Sûreté le trouvèrent ronflant, di
manche dans la nuit, «xr les ooussme de 
l'auto rolée.Une fois tout cela bien éclairé. 
U Sûreté se mit k la recherche de « Bé
bert ». 

Nous ne dirons pas toutes les l'.iffioultéa 
rencontrées par les enouêteuTS. Mais,Trjudi 
à 15 h., « Béfeert » était retrouvé et arrêté 
<lcne un café de la rue de la Gare. Il se 
nomme en réalùté Emile Baudet, 37 ans, 
domicilié k Paria, mai» sains aucun domi
cile fixe. Il avoua également avoir enlevé 
l'auto à NeuiJly. 

La voiture avait été dégarnie de sa pla
que d'identité mais on retrouva une plaque 
oVris 1rs poches de Bernard. Celte plaque 
est au l>rân <>s Etablissements Veuve T>e-
Iafon et C " , 14, n i e tlsi Parc, à Levalloia-
Perret. Toutefois il est à noter que les 
dlmet«ione de cette plaque ne concordent 
pas »vee celles relevées st:r le tablier de 
l'amio volée. X'aurait-elîe pas été enlevée 
sur une autre auto également volée par 
k-s deux compères? • 

La roue de secours manque av.m't i 
l'«uto de « Bébert » et de Bernard. On 
droit fort qu'ils l'auront vendue en route. 
Quant à l'auto elle-même, les deux voleurs 
l'avaient offerte à diverses personnes pour 
une somme de 900 francs! 

Baudet e t Bernard ont «té mis en état 
d'a.rrestation et seront déférés au Pairquet 

L'enquête continue très activement sur 
cette affaire ojut peut-êure fera connaître 
d'autres exploits des s-ieirs Baudet et Ber
nard. Ajoutons que ce dernier est méca
nicien k Paris sur un yacht « Fai-Sed » 
appartenant à une importante personna
lité de l'Amcrlcan-Lefion, à Paris. 

IRMONE, couturier, SS, rue de Berri, 
k Paris, présentera le mercredi 1.1 mars, 
A 17 heures, dans 1rs salons de l'HOTEL 
CARLTON d» LILLE, ses dernières créa
tions d'été pour la femme et l'enfant et se 
tiendra à ta disposition de sa clientèle la 
jeudi 16. 4410Sd 

sorte 1» grossier biason asj chaque famille 
dressé devant la maison en boa. 

Mua rien ce d'sarme IJ rritqae cm sa-
aaajl: ces totems remontent tr>u* au pins à 
M siècle; autrefois il* abr ' t iént le foyer 
hv.-même. Et voilà u::.î nouv?lie p sfe «ur 
hquelie il convient de se lancer ai l'on 
vetA ne p o n t être en délcatesne avec la 
vérité. L'imagina t o n aussi <i©'t penlre ses 
droits. C'est ainsi que le fameux chef de 
plumes de l'Indien ne lui s été suggéré 
o V a la rue des panaches espagnols et les 
ornements dea femmes ,>nt été empruntés 
k eertj.'re» décorations stylisées des pre-
m ères églises dn pays. 

Vo'U qui témoigne de la remarquable 
a u o r t é des travaux de la conférencière 
qui n'a de cesse qu'elle ait entln forcé le 
passé, ét.l.ifié ajaaj hypothèse vérifiée et rat-
roohé à ume origine iniàtmiable tel fait du 
présent. 

C e s t tout ensemble le royageur. l'histo
rien et le géographe qui ont prêté leurs 
dons à la conférencière. Aussi la salle prit-
elle un très grand intérêt su voyage si lar
gement docn:.:nenté de M** Jean Brumbes-
Delamarre et tui eu »ut-eKe gré. 

ENGRAIS HORTICOLES D'AUBY 
Dropuerie CROMBtî. 47, ru» Nala. 100d 

A l Centre d'études 
maritimes e t coloniales 

LA LAINE 
AUX COLONIES FRANÇAISES 

« Pour une quantité de tonnes a peu 
près égale le coefficient d'importation de 
laines brutes de nos colonies, de 7 Ci en 
JT126 est tombé A 0.00 % en 1932 ». Tel 
eat le résultat d'absenc* 15 politique 
ovine coloniale. 

Doit-on remédier à cette grande misère 
du oheptel colonial ? Quei est le travail 
accompli en Algérie, au Maroc et au Sou
dan par les initiatives privées, et quel 
rôle l'Etat a-t-il joué sur cette question T 

C'est ce soir mardi _que ce sujet sera 
exposé aux membres <fii Centre d'études 
maritimes et coloniales par M. H. YV.itine. 

Il montrera les méthodes préconisées 
par l'L'niou Ovine Coloniale, aménage
ment de points d'eau, reconstitution de 
pâturages. Les problèmes ovin» sur l'édu
cation des éleveurs indigènes, la mise en 
exploitation de centres d'élevage e t l'orga
nisation de la vente seront également 
développés. 

« L'heure est venue où il faut appli
quer résolument une politique ovine colo
niale a, a écrit M. Michel LaJIour. 

Tous ceux qui s'intéressent an déve
loppement de notre domaine africain sont 
invité» tl assister à cette conférence qui 
aura lieu à Eo Ji. 30, au Centre, 33 bis. 
rue du Vieil-Abreuvoir. 

atr-buiaat et le marché au poiaaon, il a été 
peaeaaal à !a s a V e de 340 kile* de denrée» 
dii erses t fromages, cotserves. fruits, etc.) 
et poissons ne remplasant pa* le» coodi-
. . C M voj'ues pour être I vrées k la con
sommation. 

LE TRAFIC DE LA PETITE VITESSE 
A LA GARE PRINCIPALE 

La situation ùu trafic de la Petite VI-
tpsee est très satisfaisante en février. Ain
si le nombre d'expéditions est nettement 
supérieur ce mois-ci ù celui de 1032 en 
articles comme en tonnage, et i celui du 
mois de janvier de cette année, où la pro
portion d'augmentation est encore plu» 
sensible. Pour les arrivages, on remarque 
une plus-value de 5.000 tonne» sur les 
chiffres de l'année dernière, l'écart eat mi
nime, si l'on regarde le trafic du mois de 
janrier. 

PaseoiiB aux chiffres: 
Expédi ions: 11.470 articles avec un ton

nage de 11.088 t. contre 0.100 articles et 
8.3Ô5 t. l'an dernier. Principales marchan
dises expédiées: tissus 4.375 t.; laine pei
gnée. 950 t.; laine filée, 434 t.; coton filé, 
37S t. 

Les arrivages sont au nombre de 6.633, 
et ie tonnage atteint 38.901. L'an dernier, 
on enregistrât 0.743 articles et 33.870 t. 

Les wagons reçus sont au nombre 3.714, 
ils se répartissent comme suit: Houille. 
1.520 wagons, 26.411 t.; laines et cotons 
bruts, 302 vc., 2.60^ t.; public divers, 921 
w., 8.291 t.; éétail, 881 w. 

Le tonnage textile à l'arrivée se com
pose <5e 630 t. de lajine brute; 340 t. de 
laine travaillée; 193 t. de coton brut: 47 t. 
(le coton travaillé; 317 t. de tissus laine; 
200 t.jte tissus coton: 

LftsJcombustibles minéraux sont évalués 
i 26.411 t. 

m v MARDI 7 MARS 1933 ' 
La réunion se termina par une Bril

lante tomfjola qui lit b'en des heureux, et 
chacune se sépara, heureuse d'avoir passé 
quelques heures dans cette chaude atmos
phère familiale qai est de règle k la Ligue. 

UNE MATINÉE 
DU PETiT MONDE ARTISTIQUE 
Le Petit Monde Artistique dont le der

nier gala à l'Hippodrome-Théâtre de Rou
baix. le 17 déeeairbre, obtint un sJecès re
tentissant, redonnera. le dimanche 2S mare 
en matinée, an Conservatoire, rue de Sou-
bise son magnifique programme. 

X o c s publierons bientôt d'autres ren-
sejgnements sur ce spectacle, ainsi que la 
date prochaine i laquelle s'ouvrira la lô-
c.i'tion. 

LA CONFÉRENCE 
DE M - MAR1EUIEAN BRUNHER 

DELAMARRE 
A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
Pour entretenir les auditeurs, non seu

lement de ta géographie physique mais 
encore de la géographie humaine des ré-
g.ocs qu'elle a visitées, on recontiait.ra 
que ic/lie n'était plus qualifiée que la fille 
d'i gr".i:ti savant Jean Bremheï. Aussi est-
c confine en s e jouant que, lu-nli to'-r, A 
r.imphitliéaire de l'Ecole d e s Arts, 
yimm Mariel-Jeau Brunbes-Delamarre a 
fort élégamment posé des problèmes de 
rree» pensionnants et les a résolus à la 
luinvère de recherches et de crit'lqiuies- pra-
I vuées .«uir le terrain pour ainsi dere.Avant 
d.- parier des Indiens de l'Ait l ' a et de la 
Colombie britacnuiae. ta diutjngu.ee con
férencière décrit avec amour le cadre dans 
lequel ils évoluent: forêts profondes, gla
cera gigantesques que ta mer e vaincus 
par cu ira te, cotes découpées, toutes ima
ges dont la photographie révèle la splen
deur. 

Bien des légendes planent sur le pays, 
m a s M™* Bnuiii es-De! amarre n'a aucune 
pe ne à détruire celles oui ne sont utile» 
qj''aux romans d'aventutres et elle a conté 
avec beaucoup «'attrait celles qui évoquent 
le temps de la ruée vers l'or, vers le 
K'cmjyke. 

Vu,i,ct qoelojucs vil'lee caractéristiques de 
1-1 Coi!outille britcinnVjae nées à graïKÏ'peine 
e::tre la mer et la nn>uta«ne, voici encore 
des exploitations de cheroheurs d'or, mais 
t e s t pins et m eux que des éludes géolo-
g.VUa»f oroxr-pli'ques J<U mên*e tourlsti-
ifiie-s qor» sont veraies faire ces voyageurs 
ii"-p™îte"!s o'i'étaient M. Je tn Bfunhes et 
sa oot.ab'n'atr ce des « Races humaines ». 
E J effet, quoi de plus palpitant mu'.ntenant 
ijue de toat-ner les yeux vers l'indigène et 
ma habitat. Les In liens, qui ne sang v. 
I'-ndlems ni encore molui Peaux-Routes, 
d'où sont-'ls rsats»: par l'extirême-nord. 
pr.r r.Vtl-antiqiue, le Pacifique? Les pbotoa 
rvvèlemt ans cerraa» ont le type asiatique 
assez atxijsé. asaà «jui cweralt conclure? 

PjctjcntiétIaatat cl lâchantes sont leurs 
coutumeis: le festin du chef où celui-ci.... 
li\ re il rue afin.... de recevulr à terme et 
enfin le mAt tott'm que qui est en quelque 

LA MADELON 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

DES ARMÉES D'ORIENT 
L'Associa t.on des Anciens combattants 

des armâes d'Orient de Roubaix et de ses 
cantons éfliina, «u cours d'une fête de t»' 
mille qui aura lieu, prochainement au Café 
Pcud/Dire, sa « Madelon ». 

Cette a Madelon » prealra part i un 
tournoi, qui aura lieu à Paris, dan» le but 
d'élire 11 u Miadelon » de tous les combat
tit "s de France. II est certain que la 
fnale réunira un nombre imposant de can-
d,dates. Les candidates « Madelon » doi
vent être Agées d'au moins 18 ans et être 
fille ou sœur d'un anc-ien combattant. 

D'autre part, la section musicale des 
Poilus d'Orient organise pour le d'nraTiche 
21» mars (Mi-Carême) prie fête travestie 
dans la grande salle èa Café Pandore, su 
prcéit de sa caisse de secours. 

AU SYNDICAT 
DES DEBITANTS DE BOISSONS 

Au sujet des déclarations d'alcools et 
apéritifs, le Syndicat des débitants de 
boissons de Roubaix et ses cantons nous 
prie d'aviser ses adhérents qu'ils trouve
ront des circulaires qu'ils n'auront qu'il 
remplir aux endroits suivants: 

Lys, lannoy, Hem, Iaers, ïonfners : M 
Feruand Léman, l«a, rue de I.annov, Roubaix: 

Duquesne. rue Jules-Guesde. (Hem-

LE TRAGIQUE ACCIDENT D'AUTO 
DU BOULEVARD DE LYON 

EST ÉVOQUÉ DEVANT LE TRIBUNAL 
CORRECTIONNEL 

Le 31 décembre un grave accident d'au
tomobile se produisait boudevard de Lyon, 
it Roubaix; M. Robert Vandeerux, négo
ciant, 57, rue Brame, ramenait dans son 
automobile, un de ses représentants. M, 
Gaston Wmttremes. A un moment donné, 
le véitoeule heurta un pylône. A la snate 
du choc. M. WattremeK subit une fracture 
du crâne, et il succomba quelques instants 
après. 

A l'audience, quelques témoins sont en
tendus: ils ont vu passer l'automobile et 
ils déclarent que son aliure était assex 
rapide. 

Mme Wattremez et XITle Wattremes. 
représentées par M* Maasart, réclament 
quatre cent cinquante mille francs à titre 
de dommages-intérêts, et le rembourse
ment des frais funéraires, soit six mille 
frames; M* Derely, au nom de la Compa
gnie d'assurances qui couvre M. Vande
erux, demande au tribunal de décider que 
dans cette espèce, il n'y a pas accident de 
travail. M. le bâtonnier Boin a présenté 
la défense de l'inculpé. 

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré. 

ïrKJfHOVIE UOH UAXXOT ET LI!t>«. 
C . S 19 h. 

A la FgusûLak da Saei-é-Cnw 
l'our siicc«Â'.er a M. ra^. 'Tiousael . d la i narai, » 19 b 

direction du Cercle d'hommes et de la ! toi"- Diatritmt 
Familiale du Sacré-Coeur. M. laùbé Le- " » « r i " 
sage, curé df la paroisse, a désigné M. 
l'abbé Haun. vicaire. I^es membres de ces 
deux «eurres se trouvaient réunis samedi 
i 20 h. pour recevoir leur nouveau direc
teur. M. le curé dit tout son espoir de 
voir prospérer le cercle sous cette nou
velle direction et que l'œuvre de M. l'abbé 
Roussel suivrait sa marche ascendante. 

M. Moulin, préside»!, salua M. l'abbé 
Hauw et "assura du dévouement de toui 
les mem'jr'e». 

g4»ar»n» 
répétition avant le ron-ert da I l'aura. 

CHOBAU BTXZTB E>7 BOUVEAU «OS 
BAJZ. — C« .oir m.rd:. t i» k, rip*i : « . 
tintn t : Taienniit de> lottiattssa. T i u . -
daa 

CKOBA1.E PE» r*T/TILS«. — C. 

La Mirée cie» Ancien» 
d* rtatgtihst Tnrgot 

l* seconde soirée d'hiver de cette 
importante association a remporté samedi 
dernier son traditionnel succès. Dans 1» 
superbe salle du C'oiisée, une afduence 
nombreuse ee pressait dès 21 b. et aux 
accents d'un ja i s parfaif, les couples gra
cieux ont évolué jusqu'à une heure très 
avancée de la nuit. 

Bonne soirée de plus A l'actif de cet 
important groupement local qui compte 
plus de 2.000 membres. 

CROIX 
Par «ait» da l'éclatement cf as pneu 

Dimanche, vers 13 h., une auto conduite 
par M. Jules Bonté, horticulteur, 174, rue 
Jean-Jaurès, a, par suite de l'édatement 
d'un pnen, fait une embardée ; accrochant 
tout d'abord na PT'one électrique, puis 
montant sur le trottoir de la rue Jeau-
Jaurès. 

Fort heureusement, M. Bonté réusfit à 
faire stopper sa voiture et aucun acci.**nt 
de personne n'est à déplorer. Les dégâts 
sont, par contre, as ses importants. 

• 
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A l'Orphéon 
de» Anciens Combattant» et Soldat» 

La ducasse à pierrots annuelle que le 
populaire Orphéon des Anciens Combat
tants et Soldats offre aux familles de ses 
raemlbres à son siège, rue du Chemin-de-
For. a obtenu uue fois de plus dimanche 
dernier un gros succès. 

Avant le repas, le président, M. René 
Uruïinslsi, dans une brève allocution, re
mercia l c s dames d'être venues si nom
breuses à cette belle fête de famille, parla 
des prochains voyages de la société et fit 
un pressant appel aux sociétaires pour 
qu'Us assistent régulièrement aux répé
titions, en rue des prochaines auditions 
que la société donnera. 

Comme de coutume, une granebe gaîté 
régna parmi l e s convives, la partie ré
créative fut des plus réussies. Mlles Ho-
ohtn et Vandercrysen. aeux jeunes pianis
tes d'avenir, se,firent applaudir ainsi que 
que MM. HoehhV Vandenhante, Deaplan-
que. Vorroust, mpaaime. Fourmentraux, 
Fontaine, Desroueseaux. Deflorence, etc.. 
L'inimitable 'Juélot obtint son habituai 
succès et Mme Hoc-liin. professeur de 
piano, fut parfaite dans les délicates 
fonctions d'accompagnatrice. 

l'ne brillante tomvjoia réservée aux da
mes clôtura cette charmante fête, qui 

laissera un agréable souvenir k tous ceux 
qui curent la joie d'y assister. 

La soirée 
de l 'Union Sportive Roubaisirnne 
Le samedi 11 mars, n 2 0 h., dans la 

salle des Orphéonistes. 126, rue de la Gare. 
.1 Roubaix, la section de basket-baU de 
l'I'nion Sportive Roubaisienne donnera sa 
•soirée annuelle. Nul doute que nombreu
ses seront les personnes qui y assisteront. 
Cette fête de famille sera agrémentée par 
quelques intermèdes. Ouverture des portes 
A 19 h. 43 . Trix d'entrée : 2 fr., au proht 
de la caisse de secours de la section. 

Le feu dam ane cave 
L'n commencement d'incendie &'e«t dé

claré lundi après-midi vers 17 h., chez M. 
Kdmoni Oouthier, représentant, 13, rue 
do Vieil-Abretivoir. 

C'est dans la cave de l'immeuble que ni 
déclara le feu. Une cigarette jetée, croit-
on. par un passant au travers du soupi
rail SUT un tan de vieux papiers aura al
lumé l'incendie et le feu se sera propagé 
ensuite à des vieux secs. 

L'incendie n'était pas très importent, 
mais la cave fut bien vite remplée d'une 
fumée abondante et les pompiers, mandés, 
durent asûra u«age de leurs casque». Au 
bout de peu de temps, ils réussirent à 
éteindre le foyer. I l'aide de seaux d'eau. 

Les dégâts sont insignifiants. 

Un piéton eat bleue par un cycliste 
Lundi, vers midj, M. Jxon Follet, négo

ciant, domicilié rue du Petit-Séminaire, à 
Cranbrui .* été renversé par un cycliste 
alors qu'il traversait la Grande-Rue, à 
htuteu-r de la rue Paurrée. Le cycliete est 
M fieorges Mossibel. 4.ï ans, imprimeur. 
73. rue Horace-Vernet. Le choc fut assex 
rude e t M. Pollet a eu le bra» fracturé. 

Le blessé a été visité par M. le docteur 
Dt.no's, puis a été transporté à l'hôpital 
a La Fraternité ». 

11 faut purger sa peine 
L.inJ:. vers 1.1 h., les agents de sûreté 

Desuiasure et Beequart ont appréhendé. 
rue des Filatures, un journalier. Michel 
Verpoort. 28 ans. 00. rue des Ix>ni2ues-
Hcies, lequel avait été condamné le 26 
janvier dernier, à 10 jours de prison pour 
tri; ode. 

Cette condamnation annulait le sursis 
d'une autre peine de 8 jours de prison. 
eiaooarue en août 1032 par Verpoort pour 
voies de faits et port d'arme prohibée. Il a 
(ta ûéiféré au Parquep> 

L'ACTIVITÉ DES SERVICES 
DE L'ABATTOIR 

ET DES DENRùfiES ALIMENTAIRES 
Voici la stat'sti<iue dru mon de fcA-rie:-. 

relative aux services de l'Abattoir, des 
Halles centrales et Cal aaJBrat Durant le 
nto » de février, les animaux stivantu ont 
ctx abattus naca* su-jl>venir aux besoins de 
1» popujttlon: 8111 bcet.i'.s et vaches. 827 
veaux, 80.1 moutons. 1.171'porcs. M che
vaux. 7 A.ne« an mulets, soit pour l'ensem
ble 547.913 kilos de viande», dont 330.2*5 
Bain» oon-somméis à Roubaix et 217.600 kil. 
sortie de la ville. Dans le pods towl, kl 
v.:nde de cheval représente 43.290 kilos. 

1^ Service d'iuspect on de l'Abattoir a 
saisi 3.710 k lrw de viandes et abats im
propres à la cociscmmatiion. 

D'antre part, aux Halles centrales, il a 
été i r t r o l u t 110.086 k los de viandes fo
rain»», dont ;i91 kiloia de raatasM conge
lées. 205 kilos de viandes diverses (lapins. 
poulets, etc.) et fruits ont été sa i s» pour 
cause de corruptic-a et autresi 

Ki:.in. en ce qui coacerue le Service 

A la Ligue patriotique de» Françaises 
de la paroisse Saiat-Sépu!cre 

La paroisse Saint-Sépulcre possède une 
seciion très active et très florissante de la 
Ligue patriotique des Françaises. Comme 
chaque année, le Comité de la section a 
réuni ses multiples adhérentes en une' DANS LA SALLE A MANGER 
usscmblée générale qui était en même 
temps une petite fête charmante en tous 

2e quai. 7.23, Je quai. 5.80; Génisses, Ire 
(tuai. 9.80; Taureanx, lr» quai. 6.75, 2e quai. 
«.0O, 3« quai. J.OO; Veau*. Ira quai. 14.75. 
2e quai. 1Ï/J5. 3a quai. 11.50; Mouton!. Ire 
quai. 1J.C0, 2e quai. 12.J0; Porcs, Ire quai. 
11. »0. 

LE SYNDICAT DBS COirTErrfiS DE HOU
BAIX ET ENVTJtOsTS prévient ses adhérents 
qu'ils ont 4 déclarer dans le plus bref délai, 
au Service des Contributions indirecte?, ee 
qu'ils possèdent en magasin comme alcool, 
eau da Cologne, lotion et parfuma. 

ASSOCIATIOH DU COHHIXCE BT DE 

"L'iBDDBTÎn! « ifirrtrALiTB DW nuire 
AU D»Cas ». — Réunion du Conseil d'Ad
ministration le mercredi 8 mars, i 18 h. 45, 
Café fiotliais. 12, place de la Gare. 

' OBFHAON DBS AKCIEWS COMBAT-
TAMTS ET SOUIATS. — !.*• mearbrea pou
vant se rendre libres demain matin mercredi 
sont priés d'assister aux funéraille* de 
if. Bot. qui auront lieu 1 8 h. ea l'église 
St-Antoine. Réunion a la maison mortuaire 
la, rue de Rome a 7 h. «5. 

AMICALE SES ABTS. — Section Théltre. 
— Ce soir mardi, t 20 h., répétit.on des 
chosurs. 

CHOKALE DU FOKTBBOY. — Ce soir mar
di, au Bieje. i l»h. :;0. répétition îénérale des 
mœurs pour le prochain concert. 

CERCLE DRAMATIQUE DBS MUTIL»».— 
Ce soir mardi, à 20 h., répétition des chœurs 
hommes. 

CHORALE MIXTE DU KOUVEAU-EOU-
EAIX. — Aujourd'hui msrdi répétition à 
13 h. 30. 

L'hiver touche à sa «a et bientôt vous 
devrez mettre hors service votre Installa
tion d» chauffage central qui présente tant 
d'inconvénients «n demi-saison alors que 
las journées tempérées alternent avec les 
journées encore froides. 

C'est I» moment d» songer à vous munir. 
soit de foyers à fax, soit da radlatasrs 
électriques qui vous donneront l'un et 
l'autre : 

La Défense 
parle 

Système Nerveux 
" Le microbe n'est rien ; r'asf ta 
terrain qui emt tout." Cl. Berner! 

l>ans tin livre clair et dw-i;nieiué. le 
docteur Martin du Tbeil s prouvé : d'une 
part, qu'un mal ne peut s'implarner saiw 
une défaillance de notre défense naturelle: 
d'autre part, que le soin d'assurer notre 
défense appartient au sv*;ènre nerveux, ou 
pour mieux dire, au nerf grand s.vtnpstlii-
qtie, animateur, réguSateur et défenseur de 
l'organisme. Qu'il s'ng.-îse de maladie infee-
lieuse. cancer ou tuberculose par exem
ple, ou bien de maladie d'une autre nature 
(airthritisme. troubles de la ten«.k)3. trou
bles de la circulation, etc . ) , un mal quel 
qu'il soit ne peut exister sans une rupture 
de l'équilibre nervem toujours facile à 
déceler (fatigue san« canse et courent, 
même au réveil, irritabilité, insomnies, dé. 
couragement. idées noires, etc. t. Or. expli
que le docteur Msrt'm du Tlieil. H est facile 
à chacun, par une action directe sur 1" sys
tème nerveux, de rétablir cet équilibra. 

Ce livre, La défense par le système nn-
veux. 90 ' mille (Legrand. éditeur. !KÎ. FH 
.St-Germain. 1 Taris) , prix 7 fr. 30. pur 
poste S fr. mandat ou timbres: â Rouhnix, 
La Maison du Livre. 21. nie du Vieil-
Abreuvoir), marque le point de départ 
d'une doctrine qui autorise de grand» 
espoirs. Il montre, qu'en utilisant simple
ment les forces naturelles <h< défense, on 
peut mettre le terrain k l'abri d*s atta
ques, et cette méthode l'auteur la résume 
en ces termes : .la smntê dépend du sys
tème nerveux : a système nerveux normal, 
santé normale. 

Il faut lire ce livre que. dans »»n inté
rêt, chacun devrait connaître. •asaW 

WASQUIEHAL 
Le conseil «!• révision 

des clauex 1932 (B) et 1933 (A) 
Les jeunes conscrits de Wa.sqnouai 

passeront devant le Conseil de révision à 
l'Hôtel de Ville de Roubaix. le lundi 22 
mai. A 8 h. 30. pour les jeunes geus de 
la classe 1H32-B et les ajournés de» 
classes précédentes. Ceux de la clnwse 
11)33-A passeront le même jour à partir 
de 14 h. 30. Les intéressés recevront »n 
temps utile, une convocation individuelle 
leur donnant tous renseignements. 

EN FAVEUR D'UBB TAMILLE DANS LA 
MISmRE. — Au cours d« la jeurnée de di
manche, nn groupe1 de poraooae» dévouées a 
fait uns quêta dans les quartiers du Capreau 
et da la Plaache-au Rier. en faveur de la fa
mille Darrent. demeurant », rue Clén-'ntina-
Durieux. à Waequehal. Crtts cu.ie fut assez 
fructueuse puisqu'elle rapport* la somme da 
84.3 fr. 40. qui futVussitot remise » la famill» 
iDarrant, dont la père, atteint d'un» faiblesse 
générale, ne peut plua travailler. Les cinq 
enfants étant tous malades, ettt* flemme ser
vira à parer anx besoins les plu» urrenta 
d'une famille dénué» da reaaourcea. Il enn
uient de remercier et de féliciter sincèrement 
MU. Maurice Duquesne. con>eiller municipal; 
Henri Dehooghe, Oliivon. Martin. Maauet, 
Suffrs et Baelen. qui enrent l'initiative d» 
cette eruvre de bienfaisance. 

CLOTURE D'ENQUETE POUR LOTISSE. 
MENT DE TERRAIN. — Aiiiourd'bui mardi, 
de 15 à lft h.. M. .Tut*. Leper». entrepreneur. 
22, rua Pasteur, à Wasquehal. commissaire-
enquêteur du projet de lotiaeement dépos» par 
M. Albert Hucroqnet, demeurant i Mareq-en-
Baroaul, rue d» la Riandarie. W, pour on 
terrain si» à Wae-.uelial. rue (la Moiinel. r«-e. 
vra à 1* Mairie, les observations des habitants 
sur le dit orojet dont les pièces sout déposées 
i la Mairie. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui mardi, à 15 h., 1 l'Ecole mater
nelle duCaoreau (lettre» A k L). 

JEUNESSE CATHOLIQUE. — Ce soir mar
di, a 20 h. 1 >, réunion du Cer.-Ie d étudea aa 
Iscal habituel. 

A L'HABMONIE J.-B. LBPBBS. — Ce soir 
mardi. 1 19 h., cours gratuit de solfège, au 
sièxa da l'Harmonie J B. Lepera tancienaa 
Fanfare). 17. rue JeanMs'é. où on remit lr, 
nouveaux élèves musiciens 11 ta—Us par leura 
parents. 

points. 
A cet effet, une nombreuse assistance 

s'était réunie dnns la grande salie de la 
Maison Sainte-Claire, rue de Wasquehal. 
Ligueuses et tlizaiaières" étaient venues 
avec leur famille et ce fut devant une 
saile comble q;.e commença la matinée 
récréative. 

Auparavant, pourtant, la secrétair 

usa température agréable pour pren
dra va» repas : 

i DANS LE SALON. 
un» chaleu- immédiate en cas de visite, 
imprévue ; 

! DANS VOTRE CHAMBRE, 
du bien-être pour votre toilette du 
matin et d» soir ; 

DANS LA CHAMBRE D'UN MALADE, 
• s» atmosphère dose» «t saine. 

PARTOUT AVEC LE GAZ ET L'ÉLEC-
la section avait donné connaissance de son 
rapport de l'année et commenta suecinte-
ment les événements survenus dans 1» 
ligue durant la session écoulée. 

I'itis se déroula un charmant programme 
qui recueillit de chaleureux applaudisse
ments- Ce fut la belle comédie de Coppée. 
« Le luthier de Crémone », jouée par un 
groupe de jeunes filles et une série d'i 
termède délicieux 
l'assistance. 

TRICITll, 
vous aarez : rapidité, facilité, hygiène, 
propreté et également ÉCONOMIE, 
car voua tarez débarrassée da» radia
teurs k »au chaude très coûteux et 
i.isuppo-tables •» demi-saison. 

Vos» tro-iverez des appareils d» tous 
modelas at d» toutes ouisaancas aux miga. 
sins d» la Société Roihai»l»nna a"Eelai. 

enthousiasmèrent | rage, 28, Gra»d»-Rue. «t 58, ru» d» T»ur. ! 
I coin», t Roubaix. H 101,1. 

JOSEPH PAQUIN 
présentera ses créations au thé de 

Hôtel Canton, è Lille 

.Mercredi 8 - Jeudi 9 - Vendredi 10 
e1 Samedi 11, à 13 h. 30 

Chapeaux de la Maison 

M O N Y L A N D R Y 
Gaine combinaison de la 

Maison Du BARRY 
Défilé de Mannequins 
— Retenir sa table — M M M 

ii • 

O'APRfS L'ANGLAIS 

PAR LOUIS D'ARVERS 

— Tarn a v « Hsqtiè votre v > . Ma
dame, dit-il, sa voix finie s'aiooil i>anl 
en une et rentre douceur et voua avez 
M « T 4 la mienne. 11 est naturel qu'elle 
antt TéStre maintenant. 

— Hrm—tsT lea lèvre» d'un blessa 
• T « J u p n d'eau fraîche oc mérite paa 
idb Ma d a a . -
' Lai etr.dnrnt I» main, ail» ajouta : 

— J » a » a »u;a png moins touchée 
tt j « aTaiéanai de vous le .or—>";r d'un 
•ni ' . 

Il se sent.t eontrédie. 
— J e na veux paa être indiscret, dit-

i l , astrsB avoir bairé le bout de «es 
at ja n'oubsie paa que j e suia 

ansai Ton» da la façon l a ptaa i n -

cerreete, mais si confus que je soi* de 
tr.a conduite, j e n'ose vous dire que je 
•n reerette Dniaqu'elle m'a v-.'.u la ioio 
de vous rencontrer, .l'cxte espérer que ce 
ne srrra pas Ut dernière fois ! 

El le détourna son rwrard et ne ré
pondit paa. 

— Permettez-moi de me faire con
naître à vous. Madame. Vous ne savez 
rien de moi, sauf mon nom peut-être t 
Mais un nom seul - e dit p a s envnd'-
•»ho*e. bien que j'en t&è an qui me 
-emble résumer tonte la saveur de ma 
vie. 

— Vous savez mon nom 1 demandâ
t-elle sut-prise f 

— Votre Txrénom seulement . _ 
— J e pni» le exwipsSier : Irène V a s -

tralsa. 
II s 'étonna de constater qu'elle pro

nonçait ce nom en une sorte de défi où 
•* mêlait u n e triaWr».". 

— Pourquoi ne m'avoir p r « fa't la 
rr i c» de me i 'aBPien ire tiltu tût T re-
prooha-t-il. . 

— J 'ava i s dea raisons pour cela, dit-
el le froitrament d/un ton qui n'admettait 
paa qn'oa insistât. 

— A n . reste, ajouta-t-aile plue een-
tament. j e ne pératsis. pas que votre mé
moire serait nnesi fidéne. 

— J e n'aurai* pu perdre votre sou
ten ir qu'en perdant la vie que vous 
••'ave* conservé"'. 

— Voua attestiez dune tant de prix à 
la v ie f flt-eJie, non s a n s amertume. 

Mais tria v i te , elle ajouta : 
— Non» pardons trop de t emps en 

parole» et votre aaaaaiin von» éçhap-

l e n . S'il est vraiment caché dans ces 
lardins. vous le trouverez car il n'v a 
pa.s d'issue vers la mer... 

Klle sonnait en parlant et donnait 
des ordres brefs au domestique venu 
à Aon appel . 

— La plupart de mes s e n s sont Al 
banais, evpliqua-t-el le, et très dévoués. 
Dirigiez leurs recherches... pour ma 
sécurité si ce n'est pas pour votre ven
geance. 

Avec un peu (r i i ia ta t ion , elle a.iouta : 
— Celui-ci vous accompagnera chez 

ious . car si vos ennemis sont vraiment 
sur les rives du Bosphore, vous n'êtes 
p a s en sécurité dans ces parages . 

S u r un e e s t c d'énergique protesta
tion du jeune homme, etlc insista : 

— V o u s ne pouvez r>»s refuser : ee 
serait témoigner que v o u s fa i tes peu 
de cas de la v ie que je vous ai coniser-
vée... au péril île la mienne, tlitrs-
vous... 

— l)?t;u:.-s quelques minuter», cette 
vie m'est devenue infiniment précieuse 
puisque j'ai p u enfin la mettre à vos 
r-ieds. 

El le ne parut pas remarquer l'aveu et 
mi tendit la m a i n d'un ges te qui l e con
gédiait une seconde fo is . 

— J e vous obéis ! dit-il. mais vous 
me permettrez de revenir t 

" Il vit une h'iî'vation s u r »on VISJSC et 
Mis-i un'une ombre dure «sait se* traits. 
tnaJs elle ne tlonna pas tout de suite 
l 'autorisation demandés. 

Jl était trop fier pour inanster. Il se 
t enta i t indésirable et ropouasé, il n'avait 
qu'à s' incliner. 

— En ee c?«. adieu Madame, dit-il, 
redressant .sa beiie tète avec: orgueil . 

Il éSait attr'stc et froissé, mais n'était 
pas de cPui-là qui s'abaifi«ent à p r e r . 

Bi le le comprit et son énismat ique 
sourire reparut : 

— Vons interprétez trop vite mon 
silence. rlit-eJùV, et s'il vous niait de re
venir ici. vous v serez toujours bien 
reçu. 

Le* domestiques ava'Vnt fouillé sans 
véiitltat Ifs alentours de la maison et 
i'inteiulant ve:iait se menti» à la dispo
sition de Onênebrun pour obéir aux 
ordres de sa maîtresse. 

Le jeune homme n'avait plus qu'à 
prendre congé. 

Amie ou ennemie 

Vu: ;nl Lionel se retrouva hors du 
l'are, suivi à distance respectueuse par 
le gait i? du corps qu'on lui av^it im-
i oa'', i) cproavr.'t un 4:n,'iincnt de ma-
iaJte. 

L'atmosphère sentait le mvstère. 
L'attitude d'Irène avait été toute de con-
tradiction. Tout d'abord, elle avait paru 
heureuse de le voir et prête à lui accor
der sa s>mpaaiiie, puis eHe était deve
nue réticente et cornine déatTeuee de 
l'écarter de son cnesnjh 

(&">arait.re dan.s le court laos de temps 
qu'il lui avait fal lu à lui. Lionel, cour 
tfce.'ader le mur à s i suite. 

Distraitement, •aaaaasat flotter les 
rêtvcs, U ref aiea t en sens inverse le t ra
i d parcouru une heure plus tôt à une 
allure die folie. 

Ce ne fut en arrivant aux portes de 
la ville qu'il se ressaisit et renvoya 
l'homme de la comtesse Vassalis . 

La reverrart-il T 
Sa ftorié le lui interdisait. M« :s il 

«avait bien qu'il allait compter les 
heures et vivre de ?on souvenir jusqu'au 
l l lajaal l i l l . jusqu'à la minute où il lui 
serait po.«sil>ie de s e présenter chez 
elle sous prétexte d'excuser l'intrusion 
incorrecte de sa première visite. 

Et de fait , le soleil commençait à 
peine de descendre à l'horizon anand 
il s? fit a n n incor chez cette f emme dont 
il ne saurait si d i s était fon amie ou 
son ennemie. 

Comme la veille, Irène était étendue 
sur un sopha parmi des coussins qui 
setnbb'serrt f a i t s de pétales de roses, 
tant i ls étaient soutpJeB e t chatoyants . 

FJle ne fit paa mine de quitter sa 
place comme elle avait f a i t la veille. 

i Elle ne lui tendit p a s la main, mai» e l le 
ï ï ' n e pen«"*t Plus à l'ennemi dont il lui gourit et il *">«*'» t ? n t d* charme 

peni'ii la trjr? ou s'il v pensait . 
c'o.ait seulement sur le point de sa 
<ie quel droit il était entré d-ins cette 
demeure ? 

11 en connaissait évudetnment les 

à ee s i u r i r e qu'il dut f a i t e un effort 
pour ne pas se ie 'er à »?s p ieds comme 
M ridicule jouvenceau à son premier 
c-inoi d'amour. 

I l s e raidit en une att i tude qu'il 
moindres dVJtonm, poiaqull avait pn • croyait «ufcment respeetueus», mais tte 

• .eut trahissaient une vénération in
tense et Irène ne se trompait ras à 
leur express ion. 

El le percevait en lui un erand 
i jnour orgue'lleusemcitat refréné e.n mê
me tem"s qu'une hiHnbfe déférence 
prête à l'oubli le plus complet de soi 
pour servir l'objet a i m é : l'an et l 'au
tre dans la sincérité ht p lus ûVoite e t 
i» plus résolu?. 

Une vie cHiomme était à sa merci, 
Comment allait-uile en user 1 

— Avez-vous trouvé quelques-uns de 
vos assassins f dems nda-t-elle. avec uue 
itdift'érenec qui ne semblait pas fe inte . 
'des gens disent n'avoir relevé aucune 
trace autour de la maison. 

Lionel eut un geste qui écartait le 
sujet . 

— J e n'ai pensé à eux que pour me 
ionvenir qu'ils m'ont conduit près de 
vous.. . a. 

El'.c rit : 
— J e eonna : s peu d'hommes qui au

raient votre générosité envers leuas en-
neTOks ! I l m e parait que si votre mé
moire eat é tonnante quand il s'agit da 
gratitude, elle eat étrangement d ispo
sée i l'oubli quand H s'agit du pardon 
des in.iures ! 

— Cet» prouve seulement que ma 
pensée n'est occupée que da vous et quai 
m* mémoire ne retient oue vot ie soa-
venir. 

Il avait parlé spontenament sans cal
culer le feus de ses paroles. Elle narut 
ne leur en attribuer aucun et, s'incli-
t a n t comme devant un hommage banal, 
étie demanda seulement : 

uc.quei — Kesterez-vous gstraga 
jours à Constantinople t 

La) question était posée avec une si 
U u l a ' n c indifférence a':? l'orgue:! de 
Lionol se cabra : 

— J e suis aux ordres du roi d'Angle
terre, .Madame, et mon départ dé. end-a 
uniquement des ordres a u * j e recevrai 

Cherchant le t o n d'une indifférence 
égale à la sienne.-il demanda : 

— E t votis-mênK1. Madame, demeu 
rerez-vous longtemps ici ' 

— Quelques moi», qne'iques semaine-
peint-être... J e ne le s~.'is jamais d'avance 

E t tout de s u k e , comme ai elle .«c 
î eproobai t sa eondescenéaiice à le ren 
seigner. elle a.iouta, inciaft'éreisle : 

— J'aime l e changement, n'ayant au
cune raison de m attacher à un endroit 
DrUtôt qu'a nn autre, maie vous qui 
é i e s un grand artiste, vons regretterez, 
''en suia sûre , nos effets d« lnmiàre el 
iw oeeasiona de peindre qni »e préseti 
tent ici à toute hénre 1 

— Moi, Madame î l 'n grand atteste? 
Vraiment non. J e ne pense k me» pin
ceaux que quand la diplomatie, mon 
cheval o n la citasse m e laissent dea loi
sirs, c'est p lutôt rare. Aussi bien, noua 
a-utree, v ieux riverains dea frontière» 
écossaise», i l lustrons rarement * • 
normi autrement que p a r l V i é e . 

Et n» roulant pas s'attarder à !>.•:"-
'er tle ltu-mêriie. il d»«pl«çs le snict r!c !a 
conversation. 

(J aut'ire.) 
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